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Début andt 19, deux ontrois jours apres aue les murs s'gtalent cowverts des
attichegs dela mobilisation genérale, le bruit a commencé a courir qua Faris..

Cwundils de
Ginseppe Garibaldi,
Bicciott,

levait ung legion
de volontairgs

waliens pour se
baltre avec (a
France.

Avec Nazzareno Gentiluccl, mon copain, mon presaue frére, ona sorti les
chemises roudes, el ona coura ala gare pour Sauter dans le premier train,
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~avanb de remarguer guen face personne, mais 2lors personne, ne portait (a
chemise ronge, Sauf le vieux type gui traversait et qui venait vers nous.
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| Vous en avez
des elies
chemises,
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cest” pas
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~eb ensute,

J|| <2 commence
due dans

JUINZE JOurs...
Venez

, Couwnze.

Jjours I Mais
N N PaAs
un SOuU!




il s ag:»clatt Dante, Dante Baldoni, et venalt de Fabriano, COMME NOUS .
En 1840, nous, on nétait pas encore nes, Mais W avait suivi le vieux Caribaldi 3 FParis,
PO sapver a France et la Repubhque L nest jamais vepart).

dib; " Je viens
dorwner 3 la

\ France ce gui
reste de

dus du bateau, a
Marseille, il est aIlQ
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Il nous 2 logas, noureis et promenes pendant les quinze  jours, e nai plus jamais
rencontye  unh brave gars comme lul,
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Le 24 aoidb, onaelé enrdlds dans laLlegion ebrangére. Bt a partir de\d, tont
est alle twes vite,,
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DAPRES Y LE DERART DES POILWS -A0UT 19467 D'ALBERT HERTER, AFle - PARIS, CARE DE LLEST



En novembre, notre instruction ferminde, on est remontes du sud poe le camp de Mailly
L3, notre colonel, Peppino Garibaldh, et deux de sesfréres Bruno et Costante, nous onk
rejomts.

- b pA
\ \
7 ,
1 ’f\ ; / ;{/A.ln
‘,I v }‘h,
N i .~
it

Le colopel avait obtenn de I'2tat-major que notre regiment sappellerait maintenant
“ta Legion Caribaldi’, et quon pourrait porter 1a chemise rouge aun combat.

S A LA 3
RN ,
RS o

A lani-décembre.. on 2tait su le front de I'Argonne et le 26 a (aube, on attaguait. (a tran-
chée allemande qul etail cinduante métves au-déssus de la ndtre, dans le bois de Polante
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Bruno (aaribaldi est mort.

EL wioi, jan voulu wourir anssi,

Nazzareno est mort.
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